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Préparé à l’intention du Département du Ministère des Femmes 
de la Conférence Générale
Mes chères Sœurs :
Nous voici à nouveau arrivées à cette journée consacrée aux femmes ! Notre thème cette année : « Accomplissez vos œuvres à travers moi », une prière faite par Habacuc. Cet ensemble traite du réveil : Une expérience vitale, permettant de croître en Jésus. En tant que femmes, nous avons besoin du réveil que seul peut opérer le Saint-Esprit ; il est question ici de ce que peut accomplir le Saint-Esprit dans nos vies personnelles, au sein de notre mariage et en faveur de nos enfants. Le réveil est une transformation spirituelle. Le réveil nous conduit de la prière sincère à l’accomplissement zélé de la mission.
Selon Habacuc nos cœurs sont préparés au réveil à travers trois étapes : 
 .  Reconnaître que Dieu est saint.
 .  Reconnaître que Dieu est le créateur.
 .  Reconnaître que Dieu est digne de notre adoration.
Au fur et à mesure que vous parcourrez cet ensemble de matériel préparé par Cecilia M. Iglesias, la directrice du département du Ministère de la Femme au sein de la Division Interaméricaine, soyez bénies par cette histoire où il est question d’Habacuc et de la prière qu’il adressa à Dieu pour l’obtention d’un réveil. 
    Soyez assurées que Dieu a achevé l’œuvre du salut en notre faveur comme il l’a promis (Jean 6.28,29).
    Soyez assurées de la colère divine de Dieu à l’encontre du péché et du jugement qu’il prononcera contre lui à la fin des temps (Apocalypse 16.17-19).
    Soyez assurées que l’œuvre accomplie par le Saint-Esprit dans vos cœurs et vos pensées, vous transformera à l’image de Jésus (Romains 12.1-3).
Nous, au département du Ministère de la Femme de la Conférence Générale, invitons chacune d’entre vous à trouver du plaisir en ce programme du sabbat matin, mais nous vous lançons aussi ce défi : Allez au sein de la communauté le sabbat après-midi et partagez l’amour de Dieu avec ceux qui en ont besoin, que ce soit dans les hôpitaux, les maisons de retraite, les abris pour femmes, les orphelinats, ou même de portes en portes. Vous êtes les mains de Dieu, les pieds de Dieu et cette touche d’amour que Dieu veut offrir à ce monde qui en a tant besoin. Votre témoignage peut toucher un cœur.
Joyeusement
Heather-Dawn Small
Directrice
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                                                                   SUJETS DE PRIERE
                                                          Division Intereuropéenne
                                                   Division de l’Asie du Nord/Pacifique
DIVISION INTEREUROPEENNE
Denise Hochstrasser, Directrice du département du Ministère de la Femme
Territoire : Andorre, Autriche, Belgique, Bulgarie, République Tchèque, France, Allemagne, Gibraltar, Le Saint Siege, Italie, Lichtenstein, Luxembourg, Malte, Monaco, Portugal, Roumanie, San Marino, Slovaquie, Espagne et Suisse ; ce qui représente les unions suivantes : Tchèque-Slovaque,  Franco-Belge, Allemagne du Nord, Roumaine, Allemagne du Sud ; l’Union des Fédérations Suisses, l’Union des Eglises Fédérées Autrichiennes, Bulgares, Italiennes, Portugaise et Espagnoles.
 La Division Intereuropéenne englobe le centre et le sud de l’Europe où nous devons faire face à toutes les joies et à tous les défis auxquels sont confrontés les pays sécularisés. L’Education, la santé, la nourriture et le logement sont des éléments que l’on tient pour acquis. Les finances ne sont pas un de nos défis majeurs.
   Défis à relever : 
· La sécularisation : Des distractions à volonté, beaucoup de liberté mais beaucoup de                          solitude aussi, le stress, les abus et très peu de désir de s’ouvrir à l’évangile.
· L’illettrisme : Certains pays sont confrontés à ce défi : d’autres souffrent d’illettrisme sur le plan spirituel et en connaissance biblique.
· Les baptêmes : Le nombre de baptêmes n’est pas élevé, mais nous éprouvons de la joie pour chaque personne qui trouve le moyen de connaître Jésus et qui lui fait une place dans sa vie personnelle et dans son cœur.
Objectifs : 
1 -  Nourrir : Nous sommes conscients que pour atteindre les femmes, nouer des relations s’avère plus efficace que de parler de doctrines.
2 -  Habiliter : En ce moment, concentrons-nous davantage sur la manière de nous équiper.
3-  Evangéliser : A partir de 2014, et au cours des années qui s’ensuivront, quand nous tiendrons le premier congrès du département Ministère de la Femme au niveau des Divisions, nous accorderons une attention toute particulière à l’évangélisation. Puisse le Seigneur nous aider à toucher le cœur des femmes et celui de leurs familles afin qu’elles soient nombreuses à entamer une vie active en Christ. Puissent ces femmes découvrir leurs valeurs et puissent-elles trouver leur place au sein de l’Eglise, à tous les niveaux, afin de mettre au service des autres les talents accordés par Dieu et répondre à l’appel qu’il leur lance.

DIVISION DE L’ASIE DU NORD/PACIFIQUE
Sally Lam Phoom, directrice du Département du Ministère de la Femme.
Territoire : République Démocratique Populaire de Corée, Japon, Mongolie, République Populaire de Chine (dont Hong Kong et l’Administration Régionales spéciales de Macao), la République de Corée et Taïwan ; ce qui représente l’Union des Fédérations du Japon et de Corée, l’Union des Missions de Chine, le champ Missionnaire de Mongolie et la Fédération de Taïwan.
      Nous rendons gloire à Dieu pour ces femmes qui sont appelées par Dieu, afin d’œuvrer aux côtés des hommes de notre division. Quelles soient aux commandes de grandes églises ou à la tête d’humbles groupes de maison ou de cellules, il est certain que Dieu les utilise afin de faire avancer son ministère.
Défis à relever : 
1 -  Aider les dirigeants à garder les yeux fixés sur le Christ : Nous sommes conscients que Satan s’acharne davantage sur les dirigeants efficaces. Prions, je vous en supplie, pour que tous nos dirigeants ( hommes ou femmes, vu qu’ils travaillent d’un commun accord), soient renouvelés, jour après jour, par la Parole de Dieu et par la prière, afin qu’ils conservent une bonne orientation, les yeux fixés uniquement sur les plans de Dieu, demeurant ainsi au centre de la volonté de Dieu.
2-  Service des dirigeants : Dans certaines parties de notre division, nous devons encore faire face au défi de ce que notre monde séculier appelle "le plafond en verre". Les femmes sont très souvent exclues des postes à responsabilité, ne bénéficiant pas du même statut que les hommes, mais je suis reconnaissante  qu'au sein de  la quasi-totalité du territoire englobant notre division, on admet que le Saint-Esprit accorde des dons aussi bien aux hommes qu'aux femmes et les utilise avec efficacité pour l'avancement de sa cause. Aux yeux de Dieu, le plafond en verre, n'existe pas! C'est un concept tout à fait humain, qui peut être brisé dès lors que le Saint-Esprit se met à l'œuvre afin de rendre capables les femmes désireuses de se mettre à son service, qu’elles soient reconnues ou pas, qu’elles soient rémunérées ou pas.
 Rejoignez-nous dans nos prières, tout particulièrement, à l'intention de ses femmes qui servent devant le Seigneur nuit et jour, fidèlement, de manière discrète, afin que le Seigneur continue à les raffermir et à être leur Energie et leur Guide. Joignons nos cœurs dans la prière, demandant à notre Seigneur Jésus, de revenir rapidement, afin de nous ramener à la maison, cette patrie parfaite où nous pourrons passer l'éternité à le louer pour le salut qu'il nous a apporté et l'amour dont il nous a comblé en dépit et par devers nous!
Service Divin en Ligne
Accomplissez vos œuvres à travers moi
Une prière d'Habacuc
Ensemble des ressources pour la Journée de la Femme
Appel à l'adoration :
Lecture collective : Une sélection de Joël 2.21-32
Chant d'adoration : "O Spread the Tidings", Adventist Hymnal No. 526 (ancien recueil)
Invocation: Intervenant
Lecture des Ecritures : Habacuc 3.2,18
Prière pastorale:
Appel pour les Dîmes et les Offrandes:
Musique pour l'offertoire:
Histoire des enfants : "Désireux de partager"
Morceau musical spécial :
Sermon : "Accomplissez vos œuvres à travers moi." Une prière d'Habacuc
Chant de clôture : "Hover O'er Me Holy Spirit," Adventist Hymnal, N0. 260
Prière de clôture : 
Chant d'espérance : La congrégation
Lecture Collective
L'effusion de l'Esprit de Dieu
                                             Sélections de Joël 2.27-3.
                                        Défilé de clichés en PowerPoint
Meneur:
 Vous reconnaîtrez que moi je suis au milieu d'Israël; Et mon peuple ne sera plus jamais dans la honte.
Congrégation :
Après cela, je répandrai mon Esprit sur toute chair; 
Vos fils et vos filles prophétiseront;
Vos anciens auront des songes,
Et vos jeunes gens des visions.
Meneur :
Même sur les serviteurs et sur les servantes,
En ces jours-là, je répandrai mon Esprit.
Congrégation : 
Je ferai paraître des prodiges
Dans le ciel et sur la terre
Du sang, du feu et des colonnes de fumée;
Meneur : 
Le soleil se changera en ténèbres
Et la lune en sang,
Avant l'arrivée du jour de l'Eternel
De ce jour grand et redoutable.
Congrégation : 
Alors quiconque invoquera le nom de l'Eternel sera délivré, 
Car sur la montagne de Sion et à Jérusalem
Il y aura des rescapés comme l'a dit l'Eternel.
Et ceux que l'Eternel appellera seront parmi les survivants.
Sermon
"ACCOMPLISSEZ VOS OEUVRES A TRAVERS MOI"
Une prière d'Habacuc
                                                 Par Cecilia Moreno-Iglesias 
                                    Edité par John Fowler et Carolyn Kujawa
Lecture de la Bible : Habacuc 3.2
"Eternel, j'ai entendu ce que tu as annoncé,
J'ai de la crainte, Eternel, devant ton œuvre, 
Accomplis-la dans le cours des années!
Dans le cours des années, fais-la connaître!
Objectif : 
Si la flamme de l'Esprit-Saint n'est pas entretenue dans nos cœurs et au milieu de nous, aucun ministère ne pourra s'avérer enrichissant, gratifiant ou ne portera des fruits. Le ministère par les femmes et pour les femmes n'est donc pas en reste, plus particulièrement alors que nous sommes appelées à exercer un ministère auprès d'une génération vivant à la fin des temps. Venons donc, et recherchons le rafraîchissement que seul peut nous procurer le Saint-Esprit afin que nous soyons sanctifiées et que son œuvre  de sanctification et de proclamation soient ranimés en nos cœurs.
Introduction 
Notre méditation d'aujourd'hui est basée sur une espérance profonde et sur une prière anxieuse du prophète Habacuc. Le texte biblique lu (Habacuc 3.1,2) nous invite à méditer non seulement sur les moments critiques vécus par le prophète mais également sur la période pendant laquelle nous vivons, la fin des temps, un moment de préparation, un moment pour faire preuve de compassion, un moment pour nous accrocher aux promesses divines, un moment pour aspirer à un réveil et une réforme. Il est plus que jamais le moment de rechercher la puissance du Saint-Esprit. Il est temps d'entendre la voix de Dieu.
Considérons la vie et le ministère d'Habacuc. Il n'est pas dit grand-chose au sujet du prophète, mais à partir des prédictions qu'il fait au sujet d'un jugement imminent terrible et épouvantable, sur Judas (1.6,7) par les babyloniens(604 BC).
Le prophète fut appelé à exercer un ministère à une période où Juda, après la mort du roi Ozias qui avait apporté tant de réformes au sein de la nation, plongeait à nouveau, graduellement, dans l’apostasie, trahissant Jéhovah ainsi que la  mission divine et l’objectif qu’il avait pour la nation. A maintes reprises, un appel à la repentance fut lancé à Juda par des prophètes successifs, dont Habacuc.

Le prophète dénonça la nation pour diverses causes de turpitudes morales et de violence sociale  (2.6-8), pour l’accumulation de richesses et pour s’être enrichi par des moyens injustes (2.9-11), pour s’être fait construire des maisons et des villes au prix du sang des innocents (2.11-14), pour avoir humilié leurs voisins au lieu de leur témoigner de l’amour (2.15-17) et pour avoir choisi d’adorer des idoles (2.18,19). En fait, l’absence  de moralité et la trahison spirituelle de Juda, poussèrent Habacuc à poser à Dieu deux questions fondamentales :
   . En premier lieu, comment la méchanceté et la violence parvenaient-elles à entacher  le peuple de Dieu au point que « la loi est paralysée et le droit n’est jamais établi ? » (1.2-5)
   . En deuxième lieu, même si le peuple de Dieu était devenu prompt à prononcer des  jugements iniques, même s’il était enclin à la méchanceté et à la violence, comment Dieu pouvait-il permettre à un autre peuple, encore plus pécheur, en l’occurrence les babyloniens, de punir Juda et de les emmener en captivité (1.5-17) ?

La réponse à ces deux questions nous est donnée sous forme de trois proclamations faites par le prophète.
1. La Promesse

La première proclamation est une promesse : Peu importe l’ampleur du péché ou de la méchanceté d’un peuple, Dieu possède quand même le moyen pouvant le sauver : « Mais le juste vivra par sa foi, » (2.4). Ce message est le pivot central de la bonne nouvelle divine en ce qui concerne le salut.

  Nous ne sommes pas sauvés du péché grâce à nos bonnes œuvres, mais grâce à la justice de Dieu. Ce message de justification par la foi seulement, est au centre de la définition de Paul quant à l’évangile. « C’est par la grâce en effet que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, c’est le don de Dieu, » (Ephésiens 2.8).
 Ce message a marqué les premiers pas de la Réformation Protestante. Il a redonné l’espoir au monde, lui assurant qu’à travers la tendresse et la grâce de Dieu, tous les hommes et toutes les femmes bénéficiaient de l’espérance du salut. Ce message de justification par la foi est devenu le cri, l’appel lancé par le Mouvement Adventiste, quand à ses débuts il y a de cela 150 ans, l’Eglise entreprit de proclamer au monde l’espérance du salut par la foi en Christ seulement et insuffla la responsabilité à ceux qui avaient été sauvés, de vivre cette foi en obéissant aux commandements de  Dieu. Ainsi, nous proclamons, sans aucune crainte, le message des trois anges, qui commence par ce message à l’intention du monde : « Craignez Dieu et donnez-lui gloire, car l’heure de son jugement est venue ; et prosternez-vous devant celui qui a fait le ciel, la terre, la mer et les sources d’eaux ! » (Apocalypse 14.7).
2. Le message

La deuxième proclamation d’Habacuc, à l’instar du message du premier ange,  parle de jugement. Le passage d’Habacuc 2.5-20 est une déclaration pleine d’audace qui annonce que toutes les nations et tous les peuples seront jugés par Dieu. Même si Babylone avait été choisie pour être la verge qui punirait Juda l’infidèle, elle ne devrait pas échapper au jugement divin quant à ses propres péchés et déviations morales.
       Personne ne peut échapper à la colère que Dieu éprouve face au péché. Si le pécheur ne se tourne pas vers Dieu par la foi pour saisir le salut qu’il lui offre, si le pécheur n’accepte pas la justice gracieusement offerte par la foi, alors il ne lui reste plus aucun espoir.  « L’Eternel est dans son saint temple, » nous affirme Habacuc, et il lance cet appel « Que toute la terre fasse silence devant lui, » (2.20). Présentons nous en silence devant Dieu. Courbons le front, ayons le cœur brisé devant le Dieu de l’univers. Il n’y a d’espérance qu’en lui seul !
3. La prière
 Ceci nous amène à la troisième proclamation d’Habacuc, qui est l’une des plus magnifiques prières de la Bible, et elle est au cœur de notre étude du jour : « Eternel, j’ai entendu ce que tu as annoncé, je suis saisi de crainte. Accomplis ton œuvre dans le cours des années, ô Eternel ! » (3.2).
   A)  « J’ai entendu ce que tu as annoncé ! »

    Quel est le discours entendu par Habacuc et qui l’a rempli de tant de crainte ? Il s’agit de la déclaration faite par Dieu concernant son jugement à l’encontre du mal et à l’encontre de la génération qui a délaissée Dieu et sa justice, préférant choisir le mal et la violence dans le but d’obtenir la prospérité matérielle.

   C’est le discours qui déclare que le salut ne découle pas d’une entreprise humaine, mais qu’il est le résultat d’une confiance absolue en Dieu et sa justice. C’est le discours qui nous assure que Dieu ne peut être transformé en une image en fonte, « une pierre muette », (2.18), une création humaine inerte. En fait c’est une déclaration qui proclame que Dieu est le Souverain qui règne de « Son Saint Temple, » (2.20). C’est un discours qui nous vient du Créateur du monde. C’est un discours qui invite toute la terre à la repentance et à faire silence en présence de sa sainteté et de sa gloire incomparables.
     De cette proximité avec le créateur, à partir du discours entendu, Habacuc déclare qu’une crainte s’est emparée d’eux. La crainte ou la peur est une émotion qui nous est tous familière. Nous en avons tous un jour fait l’expérience. Mais la crainte dont il est question dans le texte est une émotion plus profonde qu’un simple sentiment de crainte momentanée. Cette crainte est la crainte que l’on ressent quand nous voyons notre vie se refléter dans le miroir de la Parole de Dieu. Cette crainte aimante vers le haut notre boussole morale et nous dirige spirituellement dans la bonne direction, faisant ainsi de la crainte que nous inspire Dieu le début de la sagesse. Cette crainte nous pousse à haïr «  le mal » et à rechercher ainsi « la justice » (Proverbes 8.13).
    Peut-être craignons-nous de nous pouvoir atteindre le salut. C’est une crainte qui se produit dans l’âme alors que nous cheminons sur le sentier menant à la Canaan céleste et qui se manifeste dans les moments où nous sommes assaillis par le doute quant à la victoire finale. Habacuc pourrait nous rappeler les paroles de ce cantique très connu :
 « La route est longue et ardue, et nos pieds sanguinolents sont douloureux.
La Canaan est-elle encore loin ? La Canaan est-elle encore loin ?
Dans le désert nous languissons de plus en plus après le refuge qu’elle représente.
Est-elle loin ? La Canaan est-elle loin ? »
La distance qui nous sépare de la Canaan nous est peut-être inconnue ; mais la certitude de son existence ne l’est pas, et ceux qui craignent le Seigneur ne devraient éprouver aucune crainte face à l’inconnu ou au moment où s’accomplira cette promesse. Car nous vivons et servons par la foi.
        Alors que nous faisons face aux événements de la fin et que l’ennemi attaque de tous parts, il est plus que temps pour nous de nous agripper à notre Dieu Tout-Puissant. Il est le Dieu du ciel et de la terre. Il est notre force. C’est précisément maintenant que nous devrions maintenir une communication intime avec lui. Demandons-nous ceci : « Sommes-nous prêts à affronter les coups de l’ennemi ? Avons-nous une foi capable de nous porter pendant les temps d’épreuves qui nous guettent ? »

     B) « Accomplis ton œuvre »

      Comme une assurance que nous ne devons pas craindre le futur et comme garantie de la certitude que Dieu nous conduira, Habacuc plaide avec Dieu : « Accomplis ton œuvre dans le cours des années, ô Eternel. »
     Le mot « accomplis » suggère une expérience de gloire et d’accomplissement antérieure mais qui se serait perdu dans le courant de l’histoire. Juda était responsable de cette perte, mais néanmoins, le prophète plaide et prie pour que Dieu manifeste à nouveau sa gloire et ses desseins au sein de son peuple. L’expression  « dans le cours des années » laisse entendre qu’Habacuc était conscient qu’il était peu aisé de maintenir animée la flamme de la spiritualité dans le train-train de la vie quotidienne. C’est chose facile que d’être un chrétien zélé périodiquement, quand il y a une semaine de réveil spirituel ou quand nous entendons un sermon percutant. Mais cela s’avère plus difficile de rester agrippée à Jésus, jour après jour, dans la monotonie de la vie quotidienne, quand parfois les ressources font défaut ou que nous devrions faire face aux difficultés.
          Ainsi donc, Habacuc prie pour que le Seigneur maintienne un esprit de réveil en chaque cœur et au sein de la communauté dans son ensemble, aussi longtemps que durera le monde et que ce temps durera jusque dans l’éternité quand Dieu établira son royaume pour toujours. Mais cette expérience  de réveil est une connexion continuelle et joyeuse avec Dieu jour après jour, car aujourd’hui « voici le temps favorable ; voici maintenant le jour du salut » (2 Corinthiens 6.2). Ni ce qui a été accompli aujourd’hui, ou ce que l’on anticipe pour le lendemain  ne feront l’affaire.
               C’est la raison pour laquelle, le réveil est essentiel dans notre expérience spirituelle d’aujourd’hui. Le mot « accomplis » trouve son origine dans le mot hébreux chayah qui veut dire : vivre, ranimer, se soucier de, revenir à ou récupérer. Quel message veut transmettre Habacuc à travers cette prière, « Accomplis ton œuvre dans le cours des années » ?
      Pour commencer, un réveil au sein du peuple de Dieu ne peut avoir lieu grâce à un effort humain. La personne la plus intelligente, le prédicateur le plus éloquent ou les efforts les plus sublimes, les plus nobles que pourraient accomplir les gens, tout cela ne peut produire un réveil. C’est l’œuvre qui se produit parmi le peuple de Dieu quand son Esprit se manifeste parmi eux pour diriger leurs pas vers lui. Le réveil prend donc sa racine en Dieu ; sa Parole, son Esprit, sa Mission de rédemption et sa Grâce. Sans Lui et sans sa Parole, il ne peut donc pas y avoir de réveil.
      « Seigneur, accomplis ton œuvre en nous. » Le prophète est presqu’en train de supplier Dieu et il l’interpelle. Sans l’initiative divine pour mettre en branle un réveil, nous sommes complètement impuissants. Sans réveil, le joug de servitude imposé par Babylone ne peut être enlevé. Sans ce réveil, nous ne pouvons,  nous joindre à la joyeuse prière de bénédiction d’Habacuc : « Je veux me réjouir en l’Eternel, je veux me réjouir dans le Dieu de mon salut. L’Eternel, le Seigneur est ma force » (3.18,19). La joie, le salut et la force du chrétien sont les résultats d’un réveil.
Que devrait accomplir Dieu en nous ?

La prière d’Habacuc qui figure au troisième chapitre, nous le présente plaidant avec Dieu afin que ce Dernier rende son peuple conscient de son caractère et de sa gloire dans un premier temps et de ses attentes en ce qui les concerne dans un deuxième temps.
              . Reconnaître que Dieu est saint
                   Le premier acte dans cette prière intitulée « Accomplis tes œuvres », est une référence directe à la gloire et à la sainteté de Dieu qui s’est révélé au Mont Sinaï(3.3,4). Comment un individu ou une église pourraient-ils expérimenter un réveil sans reconnaître la souveraineté, la majesté ou la sainteté de Dieu, qui s’était révélé de manière si dramatique au Sinaï, où Dieu avait non seulement révélé sa gloire mais avait également donné aux enfants d’Israël une transcription de son caractère sous forme des Dix Commandements.
                 Le réveil est un appel à reconnaître la centralité de la sainteté au sein de nos vies, et cette sainteté est enracinée et gouvernée par l’obéissance à la loi de Dieu. «  Accueilli dans le cœur, le levain de la vérité régulera les désirs, purifiera les pensées et adoucira le caractère. Il active les facultés de l’esprit et les énergies de l’âme. Il élargit le potentiel de l’individu en ce qui concerne ses facultés à éprouver des sentiments, à aimer. (Christ’s Objects Lessons, p. 101).
           . Reconnaître que Dieu est le créateur

              Au deuxième acte, le prophète parle de réveil en termes des activités  créatrices de Dieu. « Il s’arrête, et de l’œil il mesure la terre ; » (3.6). « Les montagnes éternelles se brisent (3.6,7). « Tu fends la terre pour donner cours aux fleuves, » (3.9). « Le soleil et la lune s’arrêtent dans leur demeure…, à la clarté de ta lance qui brille » (3.11). Toutes créatures, animées ou inanimées, tout humain et même ce qui ne l’est pas, semblent sans voix et impuissants devant la manifestation de sa gloire (3.12-16). Peut-on négliger, oublier ou renier un Dieu créateur de cette trempe, si l’on s’attend à un réveil au sein de l’Eglise ? Si l’on ne fait aucun cas de la création, on enlève à Dieu sa puissance. Dans ces conditions, comment un peuple pourrait-il s’adonner à la prière, « O Dieu ! crée en moi un cœur pur, renouvelle en moi un esprit bien disposé » (Psaumes 51.12). Pour qu’ait lieu un réveil, il est indispensable de reconnaître les capacités créatrices de Dieu !
              . Reconnaître que Dieu est digne de notre adoration
                              Au troisième acte, le prophète rappelle à son peuple qu’un réveil prend sa source dans le fait de reconnaître que « L’Eternel est dans son saint temple, que toute la terre fasse silence devant lui ! » (2.20). Ce qui revient à dire que Dieu est digne de toutes adorations et nous qui sommes sur terre, nous sommes appelés à répondre à cet appel à l’adoration. Ce n’est qu’à cette condition que Dieu pourra accomplir son œuvre de réveil en nous. L’adoration requiert que soyons ses enfants rachetés. L’adoration requiert que nous soyons ses gestionnaires. L’adoration s’attend à ce que nous soyons ses témoins. L’adoration requiert que nous attendions avec foi pour être témoins de la venue du Roi. L’adoration comprend notre acceptation de Dieu en tant que notre créateur, notre vision de la croix comme étant notre rédemption et notre expérience de la plénitude de l’Esprit dans tout ce que nous entreprenons.

  La Force en vue du Réveil 
     Dieu a promis réveil et réforme au sein de l’Eglise aux derniers jours. « Après cela, je répandrai mon esprit sur toute chair ; vos fils et vos filles prophétiseront, vos vieillards auront des songes, et vos jeunes gens des visions. » (Joël 2.28).
        C’est la promesse de Dieu à l’Eglise. Elle se réalisa à la pentecôte, lançant ainsi l’Eglise de Dieu, semblable à un mouvement qui devait balayer toute la terre. Mais cette promesse est également valable pour les derniers jours, en l’occurrence pour notre époque. Si seulement le peuple de Dieu pouvait s’humilier et chercher à lui ressembler, travaillant pour accomplir sa mission, si seulement il pouvait lui demeurer fidèle en reconnaissant son pouvoir créateur et sa grâce sanctifiante, alors un élan de réveil tel que celui qui eut lieu à la pentecôte enveloppera l’Eglise dans sa globalité, permettant  l’achèvement des travaux, hâtant ainsi la venue du Christ. « Seul le Saint Esprit veut ranimer les facultés et l’âme insensible (That I May Know Him, 06 Juillet).
     Pourquoi avons-nous absolument besoin d’un réveil aujourd’hui, plus qu’à aucune autre époque ? La raison en est toute simple : pour hâter la venue du Christ. En tant que femmes, avons-nous un rôle vital à jouer dans cette tragédie des derniers jours ? Observons nos foyers. Jaugeons nos communautés. Surveillons où se rendent nos enfants. Prenons conscience de tout ce qui reste à être accompli au sein de nos églises. De nos jours, les femmes peuvent accomplir encore plus de choses que leurs consœurs du passé. 
Où est Marie Madeleine ?
Où sont Marie et Marthe ?
Où est notre Dorcas ?
Où est notre Priscille ?
Où sont les filles de Philippe ?
Où est Anne qui attendait le Messie hors du temple ?
Où est Ellen White qui se basait sur la Parole de Dieu ?
Nous en tant que femmes avons plus que jamais besoin de remplacer ces femmes afin qu’un grand réveil, qu’un retour à la Parole de Dieu s’effectue à notre époque, afin que nos foyers deviennent des tours de force spirituelle, afin que nos églises deviennent des lumières placées sur des collines. « L’amour du Christ  pousse l’homme à se joindre à lui, afin qu’il lui vienne en aide dans ses labeurs et ses sacrifices. La révélation de l’amour divin ranime en eux la réalité de leurs devoirs qu’ils ont négligés en tant que porteurs de la lumière à ce monde et cela leur inspire un esprit missionnaire » (That I May Know Him, 21 Juillet).
Conclusion
         On raconte l’histoire d’un riche roi en Inde, qui était très connu pour son indifférence en ce qui concerne les richesses matérielles. Il était également respecté car il était un homme très religieux. Poussé par la curiosité, un de ses sujets voulut découvrir la vérité sur ce qu’il considérait un mystère. Pourquoi ce roi n’était pas ébloui par l’or, les bijoux et tout le luxe qui l’entourait ?

    Après les salutations d’usage que commandait l’étiquette, l’homme lui demanda, « Votre Majesté, quel est le secret qui vous permet de cultiver une vie spirituelle au milieu de tant de richesses ? »

     Le roi répondit, « Je vais te le dire, à condition que tu parcours mon palais pour que tu te rendes compte de l’étendue de ma richesse. Mais prends avec toi une chandelle allumée. Si la flamme s’éteint je vais te faire couper la tête. »
       Après que les deux aient parcouru le palais, le roi lui demanda, « Que penses-tu de ma richesse ? » Le sujet répondit, « Je n’ai rien vu, j’étais trop occupé à empêcher la flamme de s’éteindre. »

    « C’est là mon secret, » répondit le roi, « Je suis tellement occupé à garder allumée la flamme de mon âme intérieure, que je n’ai plus de temps pour les richesses terrestres. »

  Prenons l’engagement de ranimer nos âmes spirituelles en gardant nos esprits et nos cœurs fixés, avec assurance, sur le Seigneur. Nous apprendrons alors à le connaître et à l’aimer davantage, à chaque jour qui passe. Ainsi les épreuves et les soucis de la vie ne nous séparerons jamais de son amour. En conséquence de tout cela, l’amour que nous ressentons pour nos familles et pour toute l’humanité, qui sont des enfants de Dieu, grandira. Nous mènerons des existences joyeuses, nous préparant, préparant aussi les autres, à apprécier une joie éternelle avec notre Père.
       Nous avons le privilège sacré d’appartenir à un groupe spécial de femmes. Nous sommes les femmes de la fin des temps. Les événements qui ont lieu autour de nous nous donnent une claire indication du retour imminent de Jésus. Le temps est venu, où nous femmes adventistes, avons le devoir d’accepter nos missions, alors que se profile à l’horizon les derniers jours du grand conflit entre le bien et le mal.
        Bien que nous nous réjouissions d’être à la porte de ce matin merveilleux, qui verra la transformation de nos chagrins et de nos peines en joie éternelle, nous devons d’abord nous préparer pour le conflit final. Nous savons que nous allons vivre « un temps d’angoisse comme jamais auparavant. » C’est le moment de nous accrocher à notre Père céleste, nous appuyant sur l’assurance de son amour et de sa compassion.
     Le nom Habacuc signifie, « étreindre avec force », « s’accrocher pour toujours », « ne jamais laisser partir », Si chacune d’entre nous, nous nous engageons à devenir comme Habacuc, nous accrochant fermement à la main de Dieu, nous nous rendrons compte qu’effectivement il accomplira  son œuvre en nous.
Histoire pour les enfants
DESIREUX DE PARTAGER 
 Lecture biblique : « Et le roi leur répondra : Je vous le dis en vérité, toutes les fois que vous avez fait ces choses à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous les avez faites » (Matthieu 25.40).
Objectif : Les enfants feront l’expérience de la bénédiction que l’on reçoit en partageant. Ils comprendront qu’ils sont une partie importante de la grande famille divine, et que pour cette raison  leur aide est nécessaire à la maison, à l’église, au sein de la communauté et dans la prédication de l’évangile. 
Interaction : Préparez quatre présents mais n’en montrez que deux. Demandez à deux enfants de s’avancer. Donnez à chacun d’entre eux un présent et dites-leur de le donner à la personne de leur choix se trouvant dans l’assemblée. Ensuite, demandez-leur : Qu’avez-vous ressenti en recevant le cadeau pour ensuite le donner à quelqu’un d’autre ? Laquelle des deux expériences vous a procuré le plus de joie ? Discutez-en brièvement. Ensuite, prenez les deux présents que vous aviez caché et dites-leur que vous voulez également ressentir la joie que l’on éprouve à donner et donnez-leur chacun un présent.
Développement du sujet

Vicky et Miguel étaient deux petits qui habitaient au troisième étage d’un immeuble se trouvant au centre de la ville. Sur la devanture, il y avait une grande fenêtre, et un de leur passe-temps favoris était de se placer devant la fenêtre afin d’observer  tout ce qui se passait devant le théâtre qui se trouvait de l’autre côté de la rue. Un soir, après 9 heures, ils ont vu un groupe d’enfants très pauvres qu’on surnomme « gamines »en Colombie, s’arrêter en face du théâtre et commencer à organiser leurs lits faits de cartons et de journaux, les installant sous l’avant-toit du théâtre afin de se protéger de la pluie.
  C’était une scène triste. Les plus âgés prenaient les meilleures places et prenaient également les journaux des plus petits qui essayaient de se couvrir avec.
   Alors qu’ils regardaient cette scène pathétique, Vicky dit à Miguel, « J’ai des choses que je n’utilise plus et je pense que tu en as aussi. Penses-tu que maman nous permettra de les donner à ces enfants ? »

    « Bien sûr ! » répondit Miguel. « Et peut-être qu’elle aura d’autres choses qui leur serait utiles. »

     Ils commencèrent à chercher des draps, des couvertures, des vêtements et de la nourriture. Bientôt, ils allèrent offrir ces choses aux enfants. Quelle ne fut la joie de Miguel et de Vicky en voyant ces enfants sourire et apprécier le peu qu’ils avaient reçu !

    Le jour suivant, la même scène se répéta. Les enfants plus âgés avaient déjà pris les meilleures places et les plus petits étaient à nouveau sans défense. Mais à partir de ce moment, cela devint une habitude pour Vicky et pour Miguel de rassembler ce qu’ils pouvaient afin de les partager avec ces pauvres enfants. Ces enfants des rues commencèrent à leur faire confiance et apprirent à leur demander  ce dont ils avaient besoin. Leurs visages devinrent familiers à Vicky et à Miguel, qui apprirent même le nom de certains enfants, alors qu’ils continuaient à les aider de temps en temps. 
   A présent, les années ont passé, et Vicky et Miguel sont des adultes, mais ils n’ont jamais oublié ces moments de partage avec ces garçons. La joie qu’ils ont éprouvé à partager quand ils étaient petits avaient remplis leurs cœurs de bonheur et c’était là un souvenir qu’ils chérissaient.
      Nous sommes certains que ces pauvres enfants ont ressentis l’amour de Jésus à travers deux de ces petits enfants.

                                                            Conclusion
          Sais-tu ce qu’il y a de plus merveilleux avec cette histoire ? C’est que toi aussi, mon petit camarade, tu peux devenir quelqu’un qui aide Jésus. Penses-tu que Jésus aurait pu donner des couvertures et de la nourriture à ces enfants sans l’aide de Vicky et de Miguel ? Bien sûr qu’il l’aurait pu, mais le Seigneur voudrait que nous sachions qu’il compte sur nous pour l’aider, que nous sommes précieux à ses yeux. Il voudrait que nous ressentions la joie qu’il y a à partager. Il a besoin de garçons et de filles désireux de partager, d’enfants prêts à être ses mains en vue  d’aider les autres, d’enfants qui parleront aux autres de toutes les choses merveilleuses que Dieu a faites pour eux. Veux-tu devenir quelqu’un qui aide Jésus ?
         Certains pourraient se demander comment s’y prendre pour aider Jésus. Mes chers enfants, la réponse est toute simple. Tu aides Jésus quand…
       . D’autres apprennent à connaitre Jésus grâce à toi.
       . Tu trouves des moyens afin de venir en aide à ceux qui sont dans le besoin.
       . Ce que tu fais et dis démontre que tu es un ami de Jésus.
       . Tu aides tes parents et tes enseignants.
       . Tu es disposé à partager le peu que tu as.
       . Tu es gentil et aimant envers tes parents, tes sœurs et frères, tes amis.
Programme de l’Ecole du Sabbat
FEMMES REMPLIES DE L’ESPRIT SAINT

Les Ecritures : « Car le Saint-Esprit vous enseignera à l’heure même ce qu’il faudra dire » (Luc 12.12).
Vue d’ensemble :

.  Nous allons utiliser des narrations et des entrevues afin d’apprendre l’histoire de femmes importantes de la Bible et du rôle joué par le Saint-Esprit en opérant un changement en elles.
. Une femme fera office de présentatrice pour le programme. Les commentaires de la présentatrice introduisent les diverses transitions qui ont lieu au cours du programme de l’Ecole du Sabbat.
. Une femme interviewera les personnages bibliques.
. Six femmes joueront le rôle des femmes de la bible ; elles porteront des costumes de cette époque et les accessoires qui vont avec, si cela est possible.   

Présentatrice : Le programme de l’Ecole du Sabbat de cette semaine nous permettra de voyager à travers le temps pour rencontrer ces femmes de la bible, qui pendant des moments cruciaux, sous l’impulsion du Saint-Esprit, furent des instruments entre les mains de Dieu, qu’il utilisa pour répondre à des besoins spécifiques de son peuple.

.  Miriam, la meneuse.
Présentatrice : Aujourd’hui, j’ai l’immense joie de vous présenter une grande dame, possédant un sens inné du leadership. Elle fut choisie par Dieu, et fut soutenue par la Saint-Esprit afin de guider la peuple d’Israël à un moment crucial..

      Son nom est Miriam (ou Marie, un nom que certains connaissent mieux). C’était la sœur ainée de Moïse et d’Aaron. A un très jeune âge, ses parents lui ont confié la garde de son jeune frère. Elle a surveillé le panier qui contenait le bébé alors qu’il flottait sur le Nil, et quand le bébé se trouva en danger, sans crainte et gardant la tête froide, elle a proposé son aide. Ensuite, elle a proposé sa propre mère pour servir de nourrice à l’enfant.
Miriam est un exemple de force de caractère qui se manifeste dès l’enfance et qui dure jusque dans l’âge adulte, mais il serait intéressant d’entendre l’histoire de sa propre bouche.

Intervieweuse : Miriam, c’est un privilège de vous avoir avec nous aujourd’hui. Bienvenue au sein de notre église. Nous souhaiterions savoir comment s’est déroulé votre existence pendant la période qu’à passé Moïse loin de son peuple.

 .  MIRIAM : Merci de votre invitation. J’ai grandi au sein du peuple d’Israël en Egypte. J’ai souffert des mêmes privations et des mêmes abus qu’eux, ce qui s’est avéré être une bénédiction pour moi.

Intervieweuse : Une bénédiction ? Ai-je entendu correctement ? 
.   MIRIAM : Oui, une bénédiction. Pendant cette période je me suis intimement identifiée à mon peuple. Je suis devenue leur amie, quelqu’une qui les comprend et quelqu’une en qui il pouvait avoir confiance. A travers l’action du Saint-Esprit, Dieu me préparait pour l’énorme responsabilité que  serait la mienne en étant à côté d’Aaron quand il lui faudrait réintroduire Moïse auprès de ces gens qui ne le connaissaient plus.

Intervieweuse : Votre rôle était d’une importance capitale pendant cette période de découragement qui assaillait le peuple d’Israël. Je suppose que la raison était qu’il vous faisait totalement confiance. Suis-je dans le vrai ?

.  MIRIAM : Vous êtes dans le vrai. Grâce au Saint-Esprit, j’avais été dotée des qualités d’une meneuse. Dieu fit de moi son prophète, et bientôt je devins la main droite de Moïse en ce qu’il s’agit de mener les femmes. Après l’Exode, je pris place à la tête des femmes d’Israël, pleine d’enthousiasme, chantant des louanges à Dieu alors que nous foulions les dunes sablonneuses de la Mer Rouge.
Intervieweuse : Quelle magnifique tâche fut la vôtre, mais en même temps elle semblait gigantesque ! Avez-vous, par moment, ressenti que tout cela était trop pour vous ?

.  MIRIAM : Oui ; mais à présent, je réalise que ce n’était pas moi qui accomplissait tout le travail. Le Saint-Esprit œuvrait à travers moi. Ne pensez pas que ce fut chose aisée que de prendre conscience de cela. Je commis une faute grave envers Dieu et envers Moïse, son oint. Je fus frappé de lèpre et dû passer sept jours hors du camp. Mais même à ce moment, j’ai ressenti la présence rassurante de Dieu à travers son Esprit-Saint. Je fus également encouragée par l’amour de mon peuple, qui ne pouvait continuer à se déplacer, car il attendait mon retour. Le Saint-Esprit toucha mon cœur. Dieu me guérit de ma lèpre et me pardonna mon péché.
Intervieweuse : Merci Miriam, d’avoir partagé avec nous cette merveilleuse histoire dans laquelle s’est manifestée la puissance rassurante de Dieu. Nous serons de retour dans un instant avec une autre histoire tout aussi inspirante.

Présentatrice : A l’instar de Miriam, entonnons un cantique afin de louer celui qui mérite toute notre adoration. Chantons ! (A choisir un chant)
La congrégation se lève et chante.

Rahab, une foi aveugle.
Présentatrice : La vie de la femme que nous allons rencontrer dans un instant, nous dépeint comment quelqu’une qui n’avait aucune connaissance au sujet du Dieu d’Israël, put être touchée par le Saint-Esprit et joua par la suite un rôle important dans le plan de Dieu. Rahab, une païenne, fait preuve d’une foi extraordinaire en un Dieu qu’elle ne connaissait pas auparavant. Au moment le plus important de sa vie, elle a fait preuve de plus de foi que les espions qui étaient venus dans son pays 40 années plus tôt.
Intervieweuse : Rahab, nous sommes ravies que vous ayez pu nous consacrer un peu de votre temps ce matin. Nous savons que vous avez vécu un moment déterminant, qui a donné une autre orientation à votre vie. Vous avez connues deux phases distinctes au cours de votre vie. Parlez-nous-en.

RAHAB : Je suis née et j’ai grandi au sein d’une communauté totalement païenne et idolâtre. Bien qu’exerçant le plus vieux métier du monde, je n’en étais pas aussi fière que je l’étais de notre ville, Jéricho, qui me semblait imprenable, avec de telles murailles. Vivant à même le mur de la ville, j’avais une vue imprenable sur les alentours et pouvais observer tout ce qui s’y passait. J’avais entendu parler de la multitude qui avait traversé le Jourdain pour ériger son camp non loin de la ville. Un jour, je reçus la visite de deux étrangers qui étaient poursuivis par des hommes de ma ville. J’ignore pourquoi j’ai ressenti au fond de mon cœur le désir de leur venir en aide. Même si j’ignorais tout à propos du Dieu dont ils me parlaient, j’ai senti que ma vie allait être totalement transformée à partir de ce moment, je pris donc le parti de les aider, même si je mettais en péril ma propre vie.
Intervieweuse : N’avez-vous pas craint les conséquences ?

RAHAB : Certes, ce ne fut pas une décision facile à prendre, mais l’Esprit de Dieu avait déjà commencé son œuvre en moi et la force qu’il m’insufflait m’a aidé à tenir ferme quant à ma décision de leur venir en aide. En conséquence, quand l’armée d’Israël a envahi la ville, j’ai eu la vie sauve ainsi que les membres de ma famille qui étaient auprès de moi. J’ai pris la décision de me joindre au peuple d’Israël, et merveilles des merveilles, j’ai eu l’insigne honneur de figurer dans la généalogie du Messie, le Sauveur du monde… comme cela l’est indiqué dans l’évangile selon Matthieu.

Intervieweuse : Merci Rahab d’avoir partagée avec nous le récit de cette merveilleuse expérience de foi et  merci d’avoir été l’instrument humain qui a accueilli les espions, accueillant par la même occasion tout Israël dans la cité et dans la terre qui lui avait été promise.
Je profite de l’occasion qui m’est offerte, pour dire à tous nos membres et à tous ceux qui nous visitent, que notre souhait le plus cher en ce jour, est qu’ils se sentent les bienvenus au sein de notre communauté d’église.

Les membres de l’assemblée se saluent mutuellement.

Déborah, la prophétesse.
Présentatrice : La femme que nous allons découvrir à présent vivait à l’époque patriarcale, mais grâce à son tempérament et à ses compétences en tant que leader, elle fut la seule femme à occuper la position de juge en Israël. Je vous demande d’accueillir Déborah !
Intervieweuse : Déborah, cela n’a pas dû être facile de vivre à une époque, où votre peuple que vous aimiez tant, était soumis à l’oppression d’un peu païen.

DEBORAH : Les choses étaient ainsi. Je fus donc choisie par Dieu pour être juge en Israël. Ma maison était située près d’un beau palmier. Souvent, je m’asseyais à son ombre et écoutait avec délices, mon Seigneur s’adresser à moi. L’amour que je ressentais pour mon peuple était tel, qu’il en vint à me considérer comme une mère et c’est ce dont avait réellement besoin le peuple. A une époque où les dirigeants d’Israël étaient craintifs, le Saint-Esprit me révéla que nous devions entreprendre une bataille et comme les dirigeants tergiversaient, je pris vaillamment les choses en main. Le peuple voulait que je sois présente, en personne sur le champ de bataille, déclarant : « Si Déborah nous accompagne, nous saurons que Dieu est avec nous. » Quelle démonstration de la confiance qu’ils me portaient !
Intervieweuse : Ce dût être une expérience merveilleuse !

DEBORAH : Ce fut le cas ! Dieu accorda à Israël une grande victoire par l’entremise d’une femme. Entonnant un beau chant de louange, qui encore aujourd’hui résonne à mes oreilles, j’ai manifesté devant tout le peuple, lui faisant ainsi savoir, que l’unique Être qui mérite honneur et gloire, l’unique Être qui accorde la victoire dans la bataille est le DIEU du ciel !

Intervieweuse : Merci Deborah pour ce rapport magnifique. Ainsi, nous aussi ce matin, nous avons un rapport missionnaires des plus inspirants qui nous vient de --------- (nom de l’union en question),  où ceux qui dirigent, démontrent avec fidélité  que la victoire dans la bataille, la gloire et l’honneur appartiennent au Dieu du ciel.
Rapport Missionnaire.         
Abigaïl, l’avisée
Présentatrice : Abigaïl est notre prochain personnage biblique à avoir été invitée, ce matin. Cette femme s’est distinguée par sa sagesse et sa prudence. Touchée par la Saint-Esprit, elle a été l’instrument qui a servi à sauver  toute sa famille. Nous allons en apprendre un peu plus à son sujet.

Intervieweuse : Qu’à bien pu faire votre époux pour mettre le roi David dans une telle colère ?

ABIGAIL : Mon époux,  Nabal, avait un caractère mesquin et égoïste qui l’a poussé à traiter injustement le roi oint par Dieu.  David et ses hommes nous avaient apporté leur aide, mais Nabal leur a refusé la nourriture qu’ils avaient bien méritée et dont ils avaient désespérément besoin. Cela mit, à juste titre, David en colère. J’ai réalisée immédiatement les conséquences désastreuses qui découleraient de la stupidité de mon mari et j’ai demandé à Dieu de m’aider à remédier à cette situation. L’Esprit-Saint me poussa à me présenter en personne au roi David, avec en guise de présent, de la nourriture pour lui et ses hommes. Me prosternant à ses pieds, je lui ai demandé de pardonner l’erreur stupide commise par mon époux. Et le roi s’est rendu compte de l’énormité du péché qu’il avait failli commettre  en versant le sang innocent des membres de ma famille et de mes serviteurs. 
Intervieweuse : Comment a réagi David face à votre requête ?

ABIGAIL : Le roi a loué mes paroles et la manière dont je m’étais prise pour éviter tout acte injuste. Vous n’avez pas idée à quel point il était important pour moi de ressentir l’Esprit-Saint qui agissait au-dedans de moi, me dictant mes paroles, dirigeant mes pas, guidant mes actions afin de parvenir à une heureuse résolution de ce conflit. David finit par mettre un terme à sa colère et loua le Seigneur de lui avoir permis de se contrôler.

Intervieweuse : Merci Abigaïl d’avoir partagée avec nous cette expérience et merci pour votre confiance dans le pouvoir de Dieu, qui arrive à bout de toutes les situations, mêmes les plus extrêmes ! A l’instar du roi David qui aimait à louer Dieu en composant des chants, en partageant des psaumes et en louant notre Créateur, ce matin, nous allons prendre plaisir à louer le nom de Dieu en appréciant un morceau musical spécial, une louange magnifique par la chant.
Morceau musical spécial.
Esther, la vaillante.

Présentatrice : Notre invitée suivante, a  comblé un rêve que plusieurs d’entre nous avons probablement eu , petite fille, celui de devenir la reine ou la princesse d’un magnifique royaume. Esther devint orpheline à un très jeune âge. Elle grandit aux côtés de son oncle Mardochée. Il lui enseigna à faire confiance à Dieu et à dépendre de lui pour prendre toutes ses décisions. Cela donna la force à Esther de faire face au plus grand défi de toute sa vie. Apprenons à connaître un peu mieux, cette vaillante femme.
Intervieweuse : Reine Esther, comment c’était de vivre en tant que reine dans le plus beau palais de toute la Perse, voire même le plus beau palais du monde à cette époque ?

ESTHER : C’était un grand changement dans ma vie que de venir vivre au palais en tant qu’épouse du roi. Mais, j’étais convaincue que Dieu m’avait menée là où je devais être. Quand mon peuple dût faire face à un décret ordonnant son extermination, le Saint-Esprit me poussa à jeûner et à prier afin d’obtenir la force nécessaire pour mener à  bien ma mission. J’invitais tout mon peuple à en faire de même afin que je trouvât grâce aux yeux du roi. 
Intervieweuse : Etiez- vous consciente des risques que vous preniez en vous présentant devant le roi, sans y avoir été préalablement invitée ?

ESTHER : Bien entendu, j’en étais consciente ! Mais pendant tout le temps que dura cette terrible épreuve, j’ai ressenti la puissance rassurante et la force du Saint-Esprit au-dedans de moi. Seule, je ne me serais jamais aventurée à me présenter dans la salle du trône, n’étant pas certaine de pouvoir y arriver en un seul morceau ! Sans ma complète dépendance en l’aide et la bénédiction du Saint-Esprit, j’aurais été totalement  perdue. Après trois jours passés à prier et à jeûner, j’étais absolument confiante et résolue à me présenter devant le roi, « Si je devais périr, alors je périrai ! » Je me suis approchée de la salle du trône et me suis présentée devant mon époux, le roi. Par la grâce de Dieu, quand j’eus présenté ma requête, la vie de mon peuple fut épargnée pour la plus grande gloire de Dieu.
Intervieweuse : Reine Esther, quelle belle histoire de bravoure et de dépendance en la puissance de Dieu on peut constater à travers votre vie . Merci de l’avoir partagée avec nous aujourd’hui. Tout comme vous l’avez fait à votre époque, nous souhaiterions également promouvoir la croissance spirituelle dans tous les aspects de notre vie. A présent, il est temps pour nous de passer à notre leçon de l’Ecole du Sabbat.
Etude de la leçon de l’Ecole du Sabbat.
Marie, la mère de notre Seigneur.

Présentatrice : Pendant des siècles et des siècles, les jeunes femmes israélites, attendirent l’accomplissement de la promesse. Chacune espérait être choisie pour devenir la mère du Messie, l’Espoir de tout Israël ! Marie, une jeune fille de condition humble, qui avait vu le jour dans un des plus pauvres villages d’Israël et qui grandit dans un autre des plus pauvres villages, fut choisie pour assumer la plus grande responsabilité à jamais être confiée à une femme : devenir la mère terrestre du Sauveur du monde. Je suis convaincue que nous sommes toutes impatientes d’en apprendre davantage.
Intervieweuse : C’est un réel honneur de vous avoir parmi nous. Quelle énorme responsabilité fut la vôtre, et de plus cela vous échut à un très jeune âge ! Y étiez-vous préparée ?

MARIE : Quand la Majesté du ciel descendit sur terre sous les traits d’un nourrisson, je fus choisie pour être celle qui prendrait soin de lui. Effectivement, c’était une grande responsabilité. J’avais été chargée de m’occuper de son éducation, de lui inculquer des principes et d’assurer la formation de son caractère. En somme, on me demandait d’élever cet enfant qui était ni plus ni moins, le Sauveur du monde. Quel honneur incroyable et quelle responsabilité ! Aucun détail de son développement physique, mental ou spirituel ne devait être négligé. J’appris à dépendre entièrement de l’Esprit-Saint, me laissant guider afin de pouvoir le guider, Lui. Je l’ai vu croître en stature et en grâce devant Dieu et devant les hommes. Et je ne pouvais m’empêcher d’éprouver un peu de fierté en le voyant converser avec les érudits du temple et s’exprimer avec une sagesse qui me dépassait , dans les synagogues !
Intervieweuse : En tant que mère, cela a dû être  très dur d’assister aux dernières scènes de sa vie sur terre.

MARIE : Mon cœur a saigné en voyant mon fils  mourir sur une croix pour ceux qui même au moment de sa mort continuaient à le rejeter. Je ne peux même pas imaginer ce que j’aurais fait si la puissance raffermissante du Saint-Esprit n’avait été là pour me soutenir dans ces moments de détresse. Aujourd’hui, mon fils n’est plus là, physiquement, mais je fais monter un cantique de louange, car je sais qu’il a accompli  l’objectif de sa venue sur terre. Quelle grande et belle responsabilité ne fut la mienne en tant que sa mère sur terre !
Intervieweuse : Merci de votre visite parmi nous et merci de vous être laissée guider par le Saint-Esprit qui vous a accordé la sagesse pour élever comme il le souhaitait votre enfant si spécial. Quel bel héritage que celui que vous avez laissé à toutes les mères. Un héritage d’amour, de dévouement et de complète dépendance en les directives divines, afin de mener à bien la tâche qui a été confiée à plusieurs d’entre nous, celle d’élever des enfants. Tout comme Déborah et Anne, vous êtes connue pour vos cantiques de louanges. A l’instar de ces femmes qui ont louées notre Créateur et Sauveur, nous allons faire monter nos louanges en entonnant ce très bel hymne ------- (en choisir un).
Chant : L’assemblée chante le cantique choisi.
Présentatrice : Aujourd’hui, nous avons évoquées les femmes de la bible qui tout comme nous, étaient des êtres humains tout à fait ordinaires, tout en étant des exemples percutants de l’influence que peuvent exercer les femmes si elles se laissent guider par le Saint-Esprit. Elles deviennent ainsi une bénédiction non seulement pour leurs familles mais également pour la communauté et même au-delà. Comme ces femmes de la bible, nos vies peuvent répandre des bénédictions au-delà de ce que nous pouvons nous imaginer. Puisse Dieu nous aider alors que nous nous emparons de la puissance du Saint-Esprit ! Telle est notre prière en ce jour et pour tous les jours à venir.
Prière finale.
